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I,- Lettres trouvées dans

les colis venant de Fran¬
ce: Communiqué Officiel H.97 de ,

: la Direction du Service des ?, G,
j; aux terne'/duquel il est fait sa-
:

; voir aux fanilles des P.G, q\ie
jusqu'à présent,la découverte de

. ' lettres dans les colis était ré-
|1 glée avec bienveillance, nais que
| ;: dorénavant les autorités allenan-
| i des faisaient savoir que toute
i | nouvelle infraction en la matière
M de la part des fanilles " sera dé
sornais préjudiciable aux seuls P.

j j G. Je vous engage donc à- avertir
ji vos fanilles de ne plus user,sous
ji peine de préjudices dont j'ignore
:■ la gravité pour'vous, de ce node
j: de correspondance illicite.
{ =
! 4

ji XI»- Je fais Savoir une fois de
| • plus que j e ne peux""fairo au
J j cune réclanation au Service de. la
|| Trésorerie, Les demandes de salai-
11 res impayés ou de perception des
i : avoirs doivent être faits directe-
i| ment y l'Obersàûmeister par 1' in»
j ; ternediaire du chef de poste qui
'

| doit les faire parvenir aux Cies
ji qui transmettent au Stalag. D'au-
i tre part, je signale aux hommes
;j de confiance que, lors de leur
passage^ au Stalag, ils peuvent de¬mander à la Trésorerie, des formu¬
laires spéciaux de réclamations,

i
^ Toute réclamation faite à la

j-Trésorerie par non intermédiaire
■ est non avenue,
; ^ Beaucoup de ^camarades,,ayant
j déjà fait des réclamations pour
j toucher leurs avoirs, se plaignent
: du retard et de la longueur des
jdélais nécessaires afin de rece -jvoir leur dû; ils doivent se ren-
:dre compte du nombre de demandes
i qui parviennent aux services de
la Trésorerie, mais ils n'ont pas

j à hésiter à présenter une ncuvel-
:1e réclamation si ce retard de -
ivient anomal »

r l

IIIPc même pourles lettres
à écrire, toute réclama¬

tion doit être faite au Servi¬
ce compétent, uniquement par
lo Kdo.Ftihrer qui doit, le 3
de chaque mois,communiquer au
Stalag le nombre des sous-offi¬
ciers, ayant un frère, père ou
fils prisonnier, sanitaires ro
connus et prisonniers ayant
pour un motif quelconque, droit
à un supplément,

IV.- 1es_camarades qui rcçoi ~
vent de leurs familles un

avis aux ternes duquel, après
démarche auprès d'un Comité d'
Fntr'Aide ou de Croix Roiige,le
prisonnier sera pourvu par l'H~
de C., du Stalag, du linge, dos
vêtements ou chaussures deman¬
dés, doit répondre immédiate -
mont à.
C. et :
mesure

ce soit, et qu'il est à prévoir
que jamais rien ne sera reçu
au Stalag, De la sorte, les fa¬
nilles ayant versé une somme
quelconque devront en demander
le remboursement.

i

i-a famille que l'H. de
Stalag ne sont pas en

.e leur donner quoi que

V»- Je prie les H. de C. de bien
vouloir, dans ïe courrier

qu'ils n'adressent, scinder sur
des feuilles différentes, les
diverses réclamations ou affai¬
res qu'ils ne signalent. Il en
résultera ainsi une plus grande
rapidité de classification et
do solutions.

VI.

I i

C<TPbdli

Le service d'abonnement au
Journal " LA TERRE FRANCAI
sera fait à partir du 1/8/42

j iVII.- Dans le cas de destruction
partielle ou totale de Kom-i

mandes par bombardement aérien, !
prie les H. de C. de me trans-jd -

1



COif&ÎMicfaOHS DE L'HOMME DE CONFIANCE
(suite)

mettre immédiatement un rapport
succint do 1'événement,afin de
ne permettre de prendre sans
tarder les mesures nécessaires»

Je souhaita malgré tout,vive
ment, ne jamais recevoir de tels
rapports,

VIII,- Un ordre a été donné,pro¬
venant des autorités su¬

périeures allemandes aux ternes
duquel les P.G. doivent écrire
sur les étiquettes,.de môme que
sur les volets réponse des let¬
tres et cartes,les noms et a -
dresses de la personne expédié .

tri©e. Malgré lés inconvénients
qui peuvent résulter de l'appli¬
cation de cette mesure, nous de
vons nous y conformer.

IX»- Les H, de C. voudront bien ç<
faire parvenir les lainages

( pull-over et autres) détériorés
an possession de leurs camarades.

Ces lainagessercnt envoyés on
France h. une société qui se char¬
ge de leur remise en état, loua
ces vbtenante devront être munis,
chacun,d'une étiquette portant le
nom et le matricule du possesseur
pour ce permettre d'en effectuer
la redistribution .lorsque, après-Vf» I . - _ £

Prièov
déchets c

tion. Il

de n'envoyer aussi les
: laine pour récupéra -
■' a lieu de me faire

ces envois aans

délais.
.es plus brefs

pu:ŒAÏÏ UNIVERSITAIRE

Je

réfsetic ils me sor

être demandés au Bureau Universitaire
telle Scapini, 12 Standartcustrasse,B

'W - I ~ "

tiens h la disposition
des camarades que cela intéresse¬
rait,le s condition s d *admission
et épreuves le concours pourries
emplois suivants:Agent technique
de l'aéronautique.- Vérificateur
des installations électrotechni
ques des P.T.T.-Agent technique^
des terrains du service de la ré
vision des évaluations foncières?-
Expéditionnaire à. la S,N,C,P.(di
PIfnos exigé: 1ère partie du bac
câlauréat, ou certificat"' de câpa
cite en droit, ou B.E. ou B,P_»S.)-
Ecole pratique de police:( B.E,
ou B.P.S. ou capacité en droit ou
certificat d'études secondaires
ou certificat de scolarité d'étu
des secondaires jusqu'en 3 ene
inclus avec notes satisfaisantes).*
Contrôleur stagiaire des Douanes
(il faut être pourvu de diplômes
élevés et au minimum du diplôme
complet cl.e bachelier)-»Connis de
contrôle des Contributions Dî(B.
E. ou lt.ro partie du Bac. ou caps*
cité en droit)4: Les textes dé¬
taillés des programmes peuvent

de la Délégation de Berlin,Diens-
erlin ¥ :>5.

IP G i "b
■y

-G
Pohnvt H0UBAB.2par Kocor

Licencié en Droit Adjoint h 1?H,

LE ■DIVORCE

J'aurais préféré ne jamais traiter cette question; négation de la fa¬
mille

_ et du foyer dont la captivité'ne nous fait que plus apprécier les
attraits,mais j'y suis contrain par 1? état de , c?icses existant, Le nombrede camarades qui m'envoient dos demandas de renseignements sur cette quesjtion ou dos demandes d'instance en divorce à introduire contre leurs fen-!
nés augmente en effet continuellement, h mon grand effroi. Je ne pouvaisjcroire qu'un aussi grand^nombre d'entre nous qui payons déjà-par une- dpu—iloui eu se captivi îje, dont la lin ne peut malhourei cernent encore être prévue!pour c.es i autos dent nous ne sommes pas coupable-., devaient avoir en ou- '!tre le malheur d'apprendre, pendant leur exil,abandon de celles qu'il
b, leur rent-"''<=
seignements

ee leur foyi
concernant

s avaient choisici'potir
mauvaise conduite ou 1'

compagne,
abandonne. Je eommunicuv

la législation aoruel.'.e on ri a

et de retrouver
ci-dessous divers ren¬

de divorce.
\
»ere



Sa législation en a été récemment modifiée par ïia loi du Le prin-i
oipal changenont consiste dans là nouvelle rédaction de l'article- 233 du
code civil aux termes duquel aucune demande en divcroe ne sera reçue pen- |dant un délai de 3 ans 'à dater de la célébration du'mariage. L'adultère s

, est toujours la cause principale de divorce ( art. 229&230); un secondf motif est la condamnation à une peine afflictive et infanante (art.231),le juge peut également prononcer le divorce pour excès, sévices ou inju-
• res, nais il est alors nécessaire eue ces faits constituent une viola-
t tion grave, ou renouvelée dus devoirs et obligations résultant du mariagei et rendant intolérable le maintien do la vie conjugale (art.232).
4 Indépendamment de toutes autres réparations dues par l'époux contrel lequel le divorce a été prononcé, les jugea pourront allouer au conjoint
i <l^i a obtenu le divorce, des dommages et intérêts pour le. préjudice na-i teriel et moral à lui causé par* la dissolutioa du nariage.Le tribunal
; peut, pour toute autre cause que celle prévue dans l'art.231 du code ci-vil, ne pas prononcer immédiatement le divorce, nais au contraire pres-
. crire l'habitation séparée et les mesures provisoires pendant un délai•

qui ne peut excéder 2 ans. Cette séparation,de corps pourra,après 3 ans,
en jugement de divorce la demande fornée par

aux ;

etre convertie de droit
l'un des époux. Enfin, selon l'art.306, dans le cas, (sauf celui prévui>ar ^ ar"^* 231)5 eu il y a lieu h, demande en divorce, il sera loisiblewpoux do former une demande en séparation do corps. Personnellement je ne!! u:'f ?af P^tisan de la demande en séparation de corps. En effet, d'une
x l:°V-Q situation de P.G, nous oblige à vivre sous'un régime de sépa-2,a u? corP-s we la séparation do corps juridique ne modifierait gué- !re. -jj. au roc part, les causes peur lesquelles un P.G, est amené h entamer'S^cn c°ntre sa femme sont toujours assez graves, me semble t■eux e re sasceptiolas d'aboutir à un divorces ce sera presque toujours

ou jours assez graves, me semoie z 11,
„ . , , - .. - -----— à un divorceî ce sera pre^v'1 " u.u ?v-Ux0ere tellement répété- qu'il deviendra un état de fait conti-X'-mî. un abandon de domicile conjugal doublé parfois d'un abandon de

■ oit'-,,.., ae tf v hètôSi, doit correspondre la plus forte sanction.Enfin,' !
: èntrî h?q?ÎLqh ^ ?0Ja devrait, d. ns notre- situation de P.G., ne pas !! 1 ne, si ter dans le choix entre la séparation de corps et le divorce,-a séparation de corps n'entraino- pas la dissolution du mariage, mais
j seulement, outre un domicile sépare, La .séparation de biens ( tel le ré-
i gine matrimonial du même nom)? au contraire,le .divorce a pour conséquence ;! la dissolution définitive ;d,u mariage et la. liquidation suivie de parla- |
j, ge des biens de la communauté, bref du peint de vue juridique et légal, ]
-, la destruction totale de tous liens unissant les. époux. Aux termes du dé- jI cret du 3/11/40, les P,G„ étant toujours considérés comme -mobilisés, peu- jI vent désigner, lorsque les cirer •net'rece les y obligent, un avoué pour }| les présenter dans toute action de t~ ar tien de corps ou de divorce. Ce
| décret précise que l'avoué doit trrurv . ttr.; àu P.G. .les observations fai-
; tes par le magistrat'qui peut, s'il le juge utile, ajourner l'autorisa¬tion d'instance jusqu'à ce que■1'intéressé ait fait connaîtra sa déci¬
sion, Le P.G. peut en outre solliciter le bénéfice de 1'Assistance judi¬ciaire par une requête au Procureur près le Tribunal -compétent- pour con¬naître 1 ' affaire j cette assistance judiciaire est accordée eu .non aprèsenquête sur la situation et les ressources du Lémandeur. Je tiens à-.la -

disposition des Camarades oui m >n .s0 ri t.. 1 n dc-mando, de,1
mes dostinc.es aux Procureurs, et de procurations on vue dev» — . _ » x •

modèles • de plaiftr
donner à un' ar

voue lès pouvoirs d;introduire l'instance en divprce.Tous les camarades ;leur lesquels, j'ai déjà écrit à des Présidents do Tribunaux en vue d'in- jtenter une action en divorce et ai n'ont pas encore reçu soit de répen- jr3ssoit de comnunicaticns au sujet îo leur affaire, sont priés de me le j
1 s pièces nécessaire^' afin de refaire.

je

. u ce.«savoir > Je leur transi
;ne demande régulière .suivant les instructions nue je viens de recevoir. {



\ -7 \
V ..-.W \

w : \
'S?™: \Wfe
V*, 'È> \ t
"^'/Yv ■• y-.

r0T\ -A %'v. " \ '\
WKl'-jiO- ~X~\ N '• ——» •■ •

1 BUE
Y

w
■i?ÎÉ' 1

À m% :mvàâ \—
■ %è^N- \

/ n" ,£s*?D LXV \

rÇ:&~ Vf yrjj^ 'jYYi
x. - \ .yu-Y^ K-w 1 < «ski v,

SERVICE DES LOISIRS

Le .Service des Loisirs a
pour "but: la répartition, de
.jeux de société, Gsarticles
àe sp>ort, d'instruments de
musique; la vente de grammai
res, dictionnaires, livres

exs francoallemands, mensu __v_

allemands; 1 ' établissement et
le bon fonctionnement de la
bibliothèque dî étude et des

bibliothèques ambulantes,La tâche est considéra ~

ble, Malgré le grand nombre
de K.G„, il ne reste que peude Eommandos ri' ayant encore
touché ni jeux ni instrumente
et depuis quelques moisson a
encore intensifié les offerts
en vue de satisfair, tout le
monde,

1, ®eP®nàant quelques conseilsSi vous appartenez a un Edo.de 10 hommes, ne demander pas
par exemple, un ballon de f'û.etbail", "Re_ demandez usa un j'ende cartes tou i os ±j .3 Ouï*s '

Dœb l'intérêt de chaque
Kommando, les demandes de jeux
doivent être faites régulière¬
ment toutes les six semaines
par le Fuehrer Arbeit Kommando,

Je ne puis, hélas, contenter
tout le monde,, Les arrivages
de livres-, grammaires, ou
dictionnaires nouveaux sont
toujours signalés dans le
"hOUtEILISfE'V; maie les li -
v.raison s 'sont rares, et il
arrive que des livres signa¬
lés en vérité sont épuisés 4
jours après.,, .

Il existe dans les Kdos.
•des instruments de musique
inutilisés. Dans ce cas, ' j je
prie les H. de 0, de les ren¬
voyer au Stalag» dans l'inté¬
rêt des autres camarades dont
les demandes ne peuvent pas
toujours être satisfaites. J'
invite cordialement ch%:ue
amarade de passage au sialajg
pour le -tabac,- la visite

à venir
liaVv J.S

eu tout autre px.
me voir au lervi.ee des Loi -
sirs, on face de la Bibliothè -

- E, MARZOLF,

Actuelle; ni sont à vendre ;

1 -, s mes an <s 1 s franôo-'al1 emand s
juin-» juin et au prix de I RM.
mai « » " 0,50,

Grammaire 0nto-Scmer (français-
allemand) au'orix' de 5 RM 20.

Diffèrent s chefs <V oeuvres de
la littérature allemande avec.
Ec110rj £1 v.xbt,Krabe.Boste,Wi■
TOTing et Stohn de 0,50 à I M
30, . n-

. frannai e;, ; e; m 1.1 cm ? scie e 3 ohù.12 e
( Jours èusérleur) RM,. -3,50.

Gfrnsmaires al, 1 emandèe .Jilee —

Glul,.n pour d.é'bunc,.etB ■ RM, 3<.

m

■

iiji

pl|
m
pp.

r:.'voyos les commandes
avec l'na'gt; par le fuehrer
Arbeit !'cla, au Lervxcc des L,

„o„ Lo LA..il-■ .-1"
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i
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Si les circonstances actuel- :
les gênent un peu toutes les
activités religieuses de notre
pays» elles n'en diminuent pas
la" ferveur ni l'intensité, les
motifs plus nombreux et plus
importants obligent la masse
des catholiques à s'unir pour
jjrier et obtenir de lieu la ré¬
alisation de bien des désirs :
notre retour, l'unité françai¬
se, la paix.

Aussi,les Evèques de la Zo
no libres ont ils prévu, peur
le 15 Août, un grand pèlerina¬
ge à l'antique sanctuaire du
PUY où, depuis des siècles, la
foi a conduit les feules pour
implorer la protection do la
Ste. Vierge sur la France,Huit

tard, le 22 Août
s'assembleront

9
X

a
jours plus
les foules _

Lourdes,à l'occasion du pèleri¬
nage National qui est organisé
h l'intention de tou3 les pri¬
sonniers, Notre Aumônier Géné¬
ral en France, M.l'Abbé ROI) -
HAIN, nous y représentera, A
signaler encore le beau pèleri¬
nage de Ste. Anne d'Auray qui
eut lieu le 26 juillet, 50.000
etons, encouragés par la pré¬

sence de leurs 5 Evèques et de
leurs 5 Préfets, manifestèrent
eur fidélité a l'Eglise, leur
espoir en un avenir meilleur.

Un mois auparavant, le 21/5,
le 15 èiae anniversaire do ln_
fondation de la Jeunesse Ouvri¬
ère Chrétienne a été célébré
dans plusieurs villes de zone
libre: 120.000 jeunes gens et
jeunes filles affirmèrent leur
volonté de contribuer au relè¬
vement matériel, moral et reli»
gieux de la France et h la sau
vegarde de la classe ouvrière»

d'Union" du 2/8 ,

du milieu a don-
...né quelques aperçus le
—— 1-c.es ..manifesta -
Lv;ér;~~dé.a:::~:iz _.... tiens »

" Le Trait
dans sa page

De Rome
•oh juin,
la voix du H :
Souverain / ;i ; ;
Pontife s'est À !
fait entendre ù
l'occasion du 25 ème anniver -
sai.ro de sa consécration épis-
copule. Tout le texte de son
discours est à lire. Ce texte
fut plus éloquent» plus précis
plus apostolique et plus récon¬
fortant que jamais. Le discours
se termine par une exhortation
h la paix. Prions pour ce père
commun de tous les fidèles pro
videntiollement placé à la tête
do l'Eglise,

Unissons-nous spirituelle¬
ment aux grandes prières publi¬
ques suscitées par les circons¬
tances. Los 45 Aumôniers du VI
J. atteignent maintenant la ma¬
jorité de l'effectif des prison¬
niers. Ils sont entièrement a
votre disposition pour vous ai¬
der h fortifier votre vie reli
gieuse. Dans la mesure où votre
esprit de foi sera grand, dans
cette même mesure votre vie se
ra transformée, embellie, pa¬
cifiée. En la fête de l'Assoap
tion, tous- unis dans unemêne
foi et un même idéal, offrons
nos prières, nos souffrances ,
nos moindres joies a la Mère
du Christ, la Vierge Marie, Pa
trenne do la France.

Abbé Fernand QUIDET
124/6039

Je me permets de vous recomman¬
der nos camarades P.G., victi¬
mes des tristes événements ac4j.
tucls et qui, morts ou blessés
subissent dans leur -chair Ida: v

... rlg.u..Qiirs -du... la_gu.o rue.. . I—
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DIEWS AMATEURS,

" AZAÏS dans les
Le Théâtre du Stalag a en¬
fin rouvert ses portes di¬
manche 2 Août,

Nous fûmes récompensés
d'une si longue attente,

Non,les Comédiens Ama¬
teurs n'ont pas chômé, et
Henry^CONDY, leur animateur
peut-être satisfait,......
" SA " troupe ne cesse

d» accomplir des progrès.Cet
te fois encore, ce fut peur
nous un nouvel émerveille¬
ment..
Emerveillerait non seule¬

ment devant le jeu des ac¬
teurs, nais encore devant
la minutie de la mise en

scène, la sobriété et la
vraisemblance des maquilla¬
ges, choses dont Condy, en
naître tyrannique et incon¬
testé autant qu'obéi reven¬
dique la pleine et entière
responsabilité.

Res applaudissements una¬
nimes des spectateurs ont
déjà souligné les effets d*
une 'aussi souveraine maî¬
trise ....nais alors que
nous n'aurons plus ,rd que

l'esprit pour
abstraitement

le travail de
faire revivre
des heures aussi agréables,
Condy, lui, a la chance d1
avoir déjà vu se matériali¬
ser ce souvenir'd'une façon

S
!RECTION:

concrète et durable sous la for-;
ne d'une maquette parfaite de
son théâtre, a, lui offerte par
ses collaborateurs obéissants j
h l'occasion de la St. Henry.

Enervei11enend.aussi, devant
le déroulement aise de tous les |
tableaux dû à une régie impec¬
cable, et ayant l'oeil h tout,. ;

Eh oui ! mon vieux Marc BER j
N01EI..... et co. ne on comprend ;
que ta masse habituellement cal-;
ne et avenante sue ce jour là l'j
électricité par toutes les poinJ
tesj..... .Heureusement, éliss
sont rares 1....C'est égal, une ;
telle capacité -de charge stati- i
que et dynamique t'a bien fait j
mériter 1 yj lj Ctton etoilé symbo- j
lique que t'offrirent avec tout;
le respect et toute la dévotion;
désirable, les astres de toutesi
grandeurs brillant au firmament;
de - notre troupe dont tu es la
masse central ; qui en assure la;
gravitation....

■ Enervoillément devant le j
décor qui, étant cette fois uni-;
que, avait pu être particulière-;
ment soigne et nous parut encore
plus réunsi que les précédents,i
ce qui n'est pis peu"difficile.:
Xî est vrai que 0. ÂTJDOUY et ;

J » CAIIj i • RT) ont une imaginatien
large mais, un ;•
qui leur a, peu;..

,u subtil, ce
réaliser

un studxo11açon cosy, d'aspect . j
modem o et élégant, j

Quant aux meubles, réali- j
30s pourtant en planches de boià
b1anc ; v, f, r i o pa s rab61 ées, ils
vous ont une allure!....Mais
ils sert sir:- éc André PERGON
et Jacques PATIBEDJIî ,Oui,
on peut prévoir après guerre,
des jours sont
leri es Barbés?

i -j yJ. S. 1< Ga¬
spericable s aus-i

des ace 30 ira;
Pavill

'
9 2\c r -p

O "

: en onirorr

en boi:Bas mémo un reve

peint qui, vu de
pressée an: ,nt.
L o g rc b ■ s gu - hb j: il aie:n t

a i»

pas un.4
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ROSSIGNOL et
quees.
au premier ac

DURÏOIS
u i\

ai s," -ourlons un peu de la piece: Le
re î "LÎBERÏR PROVISOIRE" pourrait don. ;
er lieu à méprise.., Il faut bien s' j
en garder, puisque cette pièce lut :
Préseht o e à ?aris en 1934...

Quatre actes dont la qualité do-t
__ minante né est certes pas la pure-|

té du langage, ni la beauté du i
. AiA-Li style s et ou l'étude psycho' j

Vu\ logique se "révèle des plus j
\ discutables, mais qui ont j

ce mérite d'être de boutj
.L/f: - p; ; i ; -fj en b ou t vl fs, nuâne é s ,j

d!un intérêt cons- !
••( I I ' [ tant, sans aucune jA - longueur, émail
,,f'i : \ les d'un
Çe i \ ' dialogue ;

souvent -e-
très spirituel; f// j \
"rosse", bien dans j
la maniera de Mi- i

chel DURAN qui en • "
est l'auteur, mais /A
qui prend aussi .par-
fois un tour sentimen- ; /* ■
tal et tendre sans beau- ' ' •

coup d' effort „ h "N
La pièce est fort adroite ^ '

pui s que 1 • au t eur arrive à n ou s
'intéresser au double paradoxe sui¬
vant %

a) Certain Hors- la-loi, traqué
par la police, prétend être plus Leu.ro
qu'un citoyen quelconque, riche on non
vant dans le cadre de la légalité.

-, \

D) Une yeuno femme riche5aduree p
amant, court i a Ie p ar deux honm h s ? 1 '• un
sans fortune, 1'autre âgé nais milliar
par leur préférer ce hors-ia-lci ? &epo
bien matériel, qu'elle a recueilli eue



1'empire do la menace d'abord, de la
pitié ensuite,...,et de 1*amour,pourj
finir... C'est vraiment très romane

tique, et celà paraîtrait nome ^
vraisembleble si le milliardaire

i n'était le dernier des mufles, l'a- j
: m.ant un jeune homme désirable, cer¬
tes, mais sentimental et candide,

; (pour ne pas dire plus), et le jeu--
; ne homme beau, un indifférent spiri-
; tuol...Le hors-la-loi est en défini-;
| tive, le personnage le plus complet :
! et le plus sympathique de la pièce, ;
; et, au fond de lui-même, c'est un !
j affreux bourgeois. Preuve que l'au- '
| tour a bien senti l'extrême delica-
• tesse de la situation. Mais il est
. juste de dire que le dénouement n'
• est qu'esquisse.. !

L'interprétation fut parfaite:
Henry CONDY fut un Gérard Durier i
fin, sympathique et vrai, ou tout au
moins, il paraissait vrai (car je ne■
voudrais pour rien au monde, qu'il
pût supposer que je le tiens pour un
vrai bandit) et il sut donner à ce
rôle tout le naturel nécessaire, j
sans lequel il n'eût été qu'un plat !
démarquage.

Notre choyante vedette féminine
André PERGON nous étonna encore...,
l'exactitude de ses gestes et de ses;intonations est telle qu'on se lais¬
se entraîner et qu'on en arrive à, no;
plus regretter l'absence d'une ve- ;
dette féminine vraie. j

RObert COTTE, dans le rôle de 1' !
industriel milliardaire et goujatfut aussi tràswrai. Il donna a
scène du 3èm.e acte, une ampleur sai- i
sissanté.

Jacques PAVILLON fut un ouvrier
plombier très nature, mais d'une
gouaillerio faubourienne,..d'un fau¬
bourg qui aurait été plutôt marseil-j
lais que parisien.

Edmond LOHIBR (Hulin), et Pierre !
EOUTET (Faugaret) furent deux jeunes:
premiers ayant beaucoup d'allure ;
le premier, dans le genre spirituel, '
le second dans le genre sentimental.

Désiré COUDIERE campa une vieille;
bonne bourrue et dévouée, avec cet
art de composition un peu spécial
qui lui est bien naturel.

Rossignol et Fischer furent deux ;
inspecteurs de police maladroits et j
sans manières qui n'auraient pas dé-!
pare la collection des "en bourgeois"

THEATRE (Fin)
"h. ai: -ri bref, commen¬

tai ve n'a pas beaucoup de prétenti¬
on^ cependant, il espère avoir
?'ait comprendre h quel point les C.
A. prennent leur tache à ce ,ur et
combien ils s'efforcent sans cesse
d'améliorer la qualité des specta¬
cles qu'ils présentent à leurs ca¬
marades de captivité.

Ceci n'est pas toujours facile,
car la recherche du beau et du vrai
dans 1 - expression.est chose ardue,
et les nerfs de comédiens sont dé¬
licats et subtils.... Mais, le jour
de la représentation et du succès,
ils ont la plus belle récompense:
l'enthousiasme de Leurs camarades
attentifs, et la joie éclaire tous
les visages.....

Quant aux camarades de Kommandos,

..WJ.

1 ')

£3 M

i somme, très brillante mati¬
née dont les animateurs peuvent
être fiers, et pour la-quelle nous
pouvons remercier les Autorités al¬
lemandes du camp, qui continuent à
mettre aimablement le grand réfec¬
toire a notre disposition,

La prévoyance des organisateurs
avait pensé à réserver des places
aux principaux services du camp, ce
qui prouve h. quel peint, rien n'a^
vait été néglige,..,

Mais le j cumal qui, quoi qu'on
colonnes àferme sesen ait ai-g,

personne, peut se permettre de dé¬
plorer de 2v avoir pas été payé do
retour, puisque son unique repré¬
sentant a été prié d'aller s'asseoir
ailleurs.... où il pouvait, par des
camarades peut-être simplement....
oublieux.

J. PROVENSAL.

ils peuvent, par cette courte rela¬
tion, se faire une idée de la pièce
qu'ils verront peut-être.

L'Orchestre du Stalag, sous la
direction d'André ESTIVALET, exécu¬
ta avec brio de nombreux morceaux
de jazz et de musique symphonique.
Il fut très applaudi, mais tout
l'auditoire regretta de ne pas ob¬
tenir le "bis"'ou'il réclamait à
grands cris.

(DessSUIS Claude AUDOUY.)



1! EOMMMIDO 107.-Enfin,le Komraando
!i "'"107 a trouvé sa j
place dans le sport. Malgré les

j! difficultés qu'il rencontre, il
jj a voulu hier, lancer sa petite é-
j| quipe de foot-ball. Sa première
|j sertie^a été marquée d'un succès
•'{ sur l'équipe du Kommando 156. C'
j; est par 7 buts h 2 qu'il s:est
assuré la victoire.

|; La partie fut assez confuse en
ji I bre mi-temps, qui se termine

j sur le score de : 2 buts à I en
faveur du 107» La 2 bine mi-temps r

j fut plus correcte, plus animée
j et l'entente meilleure au Komman-
!j do 107, ce qui lui permet de mar
t| quer 5 buts contre I au 150.

il KOMMANDO 102*- Le dimanche 28
j! " juin,1'équipe de
ji foot-ball du Kommando 146 rencon- j
ij trait celle du 102 sur le terrain j
! ■ du Silbarsee j

£—h. Eappellen. j
j! Premibro • I

JO'liV HhteKt: 1ij rClX ymio le 102
! / V\V;' l mbne
i; I > I yij/é'à! , ' rf\ i
j; ( °" i
'

i
! .

!
i.
1 .

Î ;
; 1

Deuxième mi-temps,écourtée
de dix minutes donne I but à
chaque équipe.

Résultat final: Kappellon
Kdo.I02 remporte par 4 à I.Par
tic agréable à suivre, arbitra¬
ge correct. P licitations à
tous.

|!
STALAG.- Recevant sur son ter¬

rain une sélection des
Eommandos 913-914-915, le jj
Stalag a gagné par 6 à I. Que
dire de cette partie qui se joua ij
devant une nombreuse galerie ? j
Peu de choses; le score est assez
éloquent. La sélectioh eut le j'jmérite de ne jamais fermer le jeu jj
et de jouer avec coeur jusqu'au
bout. Quant au Stalag,on semble
avoir écouté les conseils éclai- jiré s de CHEUVA, et on Jé-uc avec jiun peu plus de tête; le jeu d'
équipe s'affirme et nous voulons j;
croire qu'il en sera ainsi lors
dos prochaines sorties. L'uni - |j
que but de la sélection fut 'j
marqué par 1 ' inter-gau che dans jjles dernières secondes de jeu t
en dépit d'un plongeon déses¬
péré et acrobatique de Bonne-
ton .

Au Stalag, Zamperreti I, Ma-
thal 2, Simon 35 manquèrent.

Arbitrage correct de Pa~ :!
bre.

Dimanche 9 Août.- Avec Mathal ij
comme demi-centre, la 2 bme du Sta~ ji
lag en déplacement à Osterath a jt
gagne par 7 à 3. La partie fut in-jjtèressanté surtout en I bre mi -
temps. Les 2 équipes sont à féli- jj
citer pour leur recherche à cons- ji
truire du beau jeu.
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HORI2.0^2AIiBMEIÎT,~Is~•A Mît seiïle ce n'est •

I ' qpMune pire « Poisson [
plat, 2";~ Perroquet - Père d'Ulysse.3;-
Fin de n Hourro.h Rivière allemande. - "f
Prêtre-musulman.fs- Déesse égyptienne^6'
Appris - Asile de fou furieux, ou rêve d' ;
un marseillais - Conjonction»7,ï- Caché - :
Oiseau passereau.8s- 'Gronde ville de Pran-j
co ~ Adve-rh . -- Moitié d? épée,9»~ Article
arablDistraction - de joueur - Tombe faci-!j
louent à Marseillé.IQ;- Abandonnes - '2/3 H
d? entorse.11 j- forme - Pillé de Laonédon, ;|
12s- Alcaloïdes de la fève de Calabar -
3/4 clo pneu. 13s-- Epais - en matière de.. ;i
X; Station thermale 'pyrenéennea ji

3^iiïICALEMEÎIT,~ I;- Prénom marseillais - Matière végétale produisant
une huile.IIOiseaux -• ilote - Partie de 1*Indochine. M

III;- Appellation respectueuse on; hindou ■ Chiffre - De même-.IV;- Pli-
lage - Coléoptères clavicornes - Dieu dgVpt'Ien. V• Prénom arabe - Pois-jj
son de bouillabaisse, VI i- .Grande rue marscil? aise { mais il y a une
faute d ' othograpl
tique japon
très .de

_

m en cernent et fin de- Noël,:- Pin do déni, lis" Préfixe" aérien"- Arrêt/"* lj
XII;- 4 lettres de bonsoir - Stupéfie, feï;- TrpUvo||

=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=G--:(>■■0-0=0-0«0^0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0Q=0=0Ji
:i

SOLUTION DUS MOTS OROïoES DU ,î;U,^SRO PRECEDENT lj

j-cuj-u.xaoa.isse. vu- u-rande rue mars ........ m se ; mars ?.i y a une1 ethographe) - Abréviation .religieuse. VIT Traître. .Homme poli- :
iponais cont emp orai n „ •?!11 ;- Pin do verso •■■■■ BrpCohenonts - 3 let- !j
fiers,, IX.-- deu « fruits méridionaux X" • Prénom-, masculin - Coin- ji

HQRISONïfjjEMEUT0- ife Baba - Homo, fi- i;M
At - IrUâ," Rivo Mise- ''

8-,~ Ne - Obru„•9 »- MeilUIV- feu; ... elet-ll/
Elu0 13 o - Ré - Er(>

Con ta.4tt-
•7 7?hT'Q Iiace n

VERTICAIEÊS NT 1

Ore - Isabelle

, ...... nigarr.eau.xl':er-<il
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